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Prologue : Le boulet de Kelvin
Accablé par les pages et les pages de données qu’il lui fallait feuilleter, Darvin ne cessait de soupirer.
Kelvin n’ayant rapporté de sa mission aucune information exploitable – ou du moins, qui put lui être personnellement utile –, il avait dû se résoudre à prendre l’affaire en main.
 
Au cours de sa très longue carrière, plusieurs individus s’étaient aventurés à l’extérieur du système, mais aucune de ces anomalies n’avait engendré un phénomène comparable. Le Superviseur malaxi avait une théorie. Selon lui, la singularité ne pourchassait pas Derek. Cet humain devait être tombé sur quelque chose, et le système, étroitement lié au fuyard, en avait eu connaissance.
Quoi qu’il en fût, Darvin avait eu beau explorer toutes ses bases de données, il n’avait pas pu percer ce mystère. Il n’était pas pour autant question de baisser les bras. À dire vrai, il n’avait rien de mieux à faire.
Depuis que l’expansion avait commencé à pencher dans une direction précise, aucune planète habitable susceptible d’être intégrée n’avait été localisée. Darvin n’avait ni tutoriels à initier ni nouveaux utilisateurs à surveiller. En outre, les sujets les plus puissants étant désormais au fait de l’anomalie, ils se comportaient bien plus sagement que d’ordinaire. Tout comme Darvin, ils attendaient avec impatience de connaître la suite des événements.
C’était sans doute le seul avantage de la situation. Si le phénomène se poursuivait au rythme actuel, il n’aurait pas à arbitrer de différends pendant des mois, peut-être des années, jusqu’au jour où l’excroissance du système atteindrait sa destination.
Il n’avait pas pour autant renoncé à découvrir de quoi il retournait, et cette période de calme providentielle lui offrait une chance de creuser davantage. Compte tenu de la masse de données qu’il lui fallait ingérer, il ne tarderait pas à devenir l’un des Superviseurs les mieux informés depuis des millénaires.
Sauf que les choses ne se passent jamais comme prévu, songea Darvin en quittant les documents des yeux pour se tourner vers l’un des écrans de contrôle. À une salle de là, le téléporteur venait de s’activer, celui auquel seuls les membres du conseil avaient accès. Il se faisait déjà une petite idée de l’identité de son visiteur.
L’instant suivant, il vit apparaître la silhouette de Kelvin. L’air déterminé, l’homme se dirigea droit vers le bureau du Superviseur.
Darvin soupira à nouveau. Cet individu était le dernier dont il souhaitait endurer la compagnie. Il ferma en hâte le registre qu’il était en train d’étudier. Quelques secondes plus tard, on frappa à la porte.
— Entrez, lança-t-il sur un ton aigre, sans chercher à dissimuler son agacement.
L’importun pénétra dans la pièce d’un pas martial.
— Par pitié, dites-moi qu’il n’est pas une nouvelle fois question de cet humain récemment initié.
Il ne supportait plus les incessantes récriminations de Kelvin, qui s’était plaint à plusieurs reprises d’un sujet qui, selon lui, semait le trouble sur la planète connue sous le nom de Terre.
— Donnez-moi simplement la permission de l’éliminer. Je vous le demande en tant que membre du conseil, dit son visiteur. Je vous garantis que cet homme nous apportera davantage d’ennuis que de bénéfices.
— N’est-ce pas précisément ce que les autres conseillers disaient de vous ? fit observer Darvin.
— Si, mais nos cas ne sont pas comparables, plaida Kelvin. Moi, j’étais sans doute un peu trop enthousiaste et impatient de me distinguer. Lui, c’est différent. Il n’a pas toute sa raison. Il se contrefiche des honneurs et de sa réputation. Tout ce qu’il veut, c’est se battre et semer la mort.
— Vous savez pertinemment que je ne peux pas répondre de manière favorable à votre demande. Cet homme est le deuxième sujet le plus puissant de la planète C-186. Le système en a décidé ainsi. Il est placé sous votre protection, et je vous invite à vous en tenir là. S’il venait à tomber au combat, il serait jugé responsable de son sort. En revanche, si vous lui régliez son compte, vous seriez sévèrement châtié.
— En tant que Superviseur, je suis convaincu que vous avez la possibilité de faire une exception, juste cette fois… ou de désigner un autre conseiller.
— Cet Humain appartient à votre secteur. De ce fait, vous êtes le seul concerné. Je n’userai pas de mon statut pour altérer un destin aussi insignifiant. À présent, vous pouvez disposer. L’affaire est close, et j’ai des questions plus importantes à régler.
— Mais…
— Nous en avons terminé. Je vous prie de cesser de m’importuner, et de ne plus jamais évoquer ce Jace Whitaker en ma présence.
Kelvin lâcha un grognement, tourna les talons, puis quitta la pièce en trombe sans ajouter un mot. L’entretien s’achevait comme tous ceux qui avaient précédé. Chaque fois, on lui avait enjoint de ne plus jamais aborder cette affaire, mais il était têtu et refusait de se le tenir pour dit. Dans une semaine ou dans un mois, il reviendrait plaider sa cause. Le sujet de la planète C-186 avait depuis longtemps dépassé la mesure. Il n’était plus question de le laisser poursuivre ses agissements.
Darvin avait lui-même reconnu à demi-mot le caractère incontrôlable de Jace. Ce sujet n’était pas à proprement parler un psychopathe, mais il semblait éprouver un besoin irrépressible d’ôter la vie. La dénomination de sa classe en disait long : Agent de tuerie. Hélas, le système la lui avait attribuée, et il avait de surcroît choisi de le récompenser en lui offrant une formation hors planète. L’intéressé avait accepté et il était de ce fait devenu le problème numéro un de Kelvin.
Dès que son visiteur se fut éclipsé, le Superviseur Darvin leva les yeux au ciel puis, à distance, d’un simple geste du poignet, ferma la porte de son bureau. Il lui fallait poursuivre ses recherches. C’était une tâche assommante, mais qui, il n’en doutait pas une seconde, porterait bientôt ses fruits.
[image: ]
Kelvin activa le téléporteur. Il n’en avait pas fini avec cet imbécile de Malaxi. Il restait déterminé à lui fournir de plus amples informations sur le gamin. Car, en dépit de son âge, c’était bien d’un enfant qu’il s’agissait : l’individu le plus égoïste et immature à qui il avait jamais eu affaire.
Il se rematérialisa à l’entrée du terrain d’entraînement. Il espérait que l’humain n’avait pas causé trop de trouble durant sa courte absence.
Hélas, il ne tarda pas à constater que ses inquiétudes étaient justifiées. Au sortir du tunnel menant aux installations extérieures, il vit un homme au crâne nu étendu sur le sol, en proie à un fou rire incontrôlable. L’un des lieutenants le tenait en respect, un pied posé sur son cou.
Une autre recrue était accroupie à quelques pas de là, une main plaquée sur le ventre pour empêcher ses entrailles d’en jaillir et de se répandre sur la terre battue.
— Bon sang ! tonna Kelvin. Je vous laisse dix minutes, et voilà ce que je trouve à mon retour ! Qu’est-ce qui s’est passé ? Où sont les Guérisseurs ?
Un instant plus tard, il vit une femme vêtue d’une robe blanche tachée de sang déboucher du tunnel. Elle lui adressa un hochement de tête et se précipita vers le jeune homme gravement blessé à l’abdomen.
Elle lança une série de sorts, puis, lorsque la plaie se fut refermée, elle l’aida à se traîner jusqu’à l’infirmerie.
— Bracen ! cria Kelvin à l’adresse de son lieutenant. Allez-vous enfin m’expliquer ce que tout cela signifie ?
— Affirmatif, Monsieur ! dit l’officier sans relâcher sa pression sur la gorge de son prisonnier. Whitaker a remis ça. Il ne tenait pas en place. Il voulait quitter le camp pour prendre part à une bataille planétaire, mais, comme vous êtes seul décisionnaire en la matière, en attendant, je lui ai permis de se rendre sur le terrain… pour participer aux exercices.
Kelvin fusilla son subordonné du regard.
— Il n’est pas autorisé à s’entraîner sans la supervision d’un officier. Vous n’avez pas reçu la circulaire ?
— Je comptais bien le tenir à l’œil, Monsieur. Je suis arrivé sur les lieux une minute après lui, mais il avait déjà blessé grièvement deux recrues.
— Mais je les ai laissées en vie, gloussa l’intéressé. J’ai promis que je ne tuerais pas tant que je me trouverai au quartier général, et je tiendrai parole. Mais ces adversaires sont beaucoup trop tendres. Ils manquent cruellement d’expérience. Je leur ai montré qu’il ne suffit pas de se rendre pour que l’ennemi rengaine son épée.
Sur ce point, Kelvin n’était pas en désaccord. Pour autant, ce fou furieux faisait de sa vie un enfer. Lui et ses lieutenants avaient des tâches importantes à accomplir. Ils ne pouvaient pas perdre leur temps à surveiller constamment un tueur en série tout à fait incapable de se contrôler.
— Lâchez-le, ordonna-t-il.
Bracen ôta son pied du cou de Jace. Ce dernier se leva, sourire aux lèvres. Son menton ruisselait de sang.
— Je suis d’un niveau inférieur à ces deux clowns, mais ils n’ont rien pu faire à deux contre un. Comment se fait-il qu’ils aient reçu la même récompense que moi ? Franchement, ce n’est plus amusant.
Il épousseta son débardeur, un geste dérisoire au regard des taches écarlates dont il était maculé.
— Ce n’est pas censé être amusant ! rétorqua Kelvin. Vous suivez un programme d’instruction. Vous êtes ici pour apprendre à survivre dans l’univers système. Si vous vous attaquez à tous ceux que vous croisez, je peux vous garantir que vous ne ferez pas de vieux os.
— Et alors ? Si je crève, ça signifiera tout simplement que je n’étais pas à la hauteur. Mais je ne m’inquiète pas trop pour mon cas. Et quand j’aurai pris votre place, ce sera vous qui vous viderez de votre sang en appelant votre mère. Donnez-moi juste un an… Non, six mois. Ce sera amplement suffisant.
— Si vous ne changez pas de comportement, je peux vous assurer que vous ne survivrez pas aussi longtemps ! aboya le lieutenant Bracen.
— Ramassez vos affaires et suivez-moi, lança Kelvin à l’adresse de Jace. Vous vouliez participer à une bataille planétaire ? Je crois que j’ai exactement ce qu’il vous faut.
C’était l’occasion rêvée. Il n’encourrait aucune punition pour avoir accédé au vœu de Jace et l’avoir déposé en pleine zone de guerre. Là-bas, il ne serait pas tenu d’assurer sa protection. Soit le gamin trouverait la mort, soit il reviendrait de l’expédition surpuissant. Évidemment, Kelvin souhaitait qu’il lui arrive le pire.
Ivre d’excitation, Jace le suivit à l’intérieur du tunnel, puis jusqu’à la batterie de téléporteurs. Il était déjà trop expérimenté pour les combats de bas niveau et le système n’autoriserait pas qu’on lui impose une bataille de première catégorie. Il aurait droit à des ennemis de rang intermédiaire. Il aurait une chance de s’en tirer, et Kelvin ne serait pas accusé de l’avoir mené à l’abattoir.
— Vous avez tout ce qu’il vous faut ? demanda-t-il.
Jace se contenta de lever un bras pour exhiber son bracelet d’inventaire.
— C’est parfait, dit Kelvin en désignant l’un des téléporteurs. Entrez là-dedans.
Il saisit une série de coordonnées et adressa quelques messages grâce à son dispositif de communication.
— Le lieutenant qui se trouve de l’autre côté vous donnera des instructions. Écoutez-le attentivement et ne lui causez pas de problèmes. Je me suis assuré qu’il vous enverra dans des zones extrêmement instables.
Jace hocha la tête avec enthousiasme. Un sourire dément éclairait son visage.
— J’espère que vous y resterez, ajouta Kelvin. Maintenant, hors de ma vue.
Sur ces mots, il le poussa dans le téléporteur, puis, d’un geste vif, activa la séquence de dématérialisation. Enfin, il tourna le dos à la machine et laissa échapper un long soupir. Ah ça, oui, j’espère vraiment qu’il y restera.



Chapitre 1 : Aux oubliettes
Derek contempla la cour du palais où venait de s’achever l’affrontement. Ce n’était plus qu’un chaos de sable, de terre, de tranchées profondes et de pavés éparpillés. Pour une fois, je ne suis pas responsable de ce carnage… songea-t-il en imaginant la stupeur qu’éprouverait le roi lorsqu’il regagnerait la capitale.
Edward confia le garde qui avait survécu au massacre aux bons soins d’un domestique. Brandt avait bel et bien perdu la vie, mais Avery avait employé un sort de résurrection et Edward lui avait administré un nombre considérable de potions de guérison. Il était encore inconscient, mais quelques jours de repos suffiraient à le remettre d’aplomb.
— Nous n’avons plus rien à faire ici, déclara Edward.
La petite troupe franchit le portail et prit la direction du centre de téléportation sous les murmures et les regards interdits des badauds. Ce qui venait de se passer au palais ferait immanquablement l’objet de commérages et de spéculations, jusqu’à ce qu’un autre événement majeur en estompe le souvenir.
Avery ne tarda pas à se détacher du groupe pour regagner le restaurant et retrouver ses disciples. Il avait dû abandonner les deux garçons au beau milieu d’une séance d’entraînement sans leur livrer d’explications. Ses yeux brillaient avec passion lorsqu’il évoquait leurs progrès. À l’évidence, cet homme-là était né pour transmettre son savoir.
— Eh bien, au bout du compte, l’affaire a été pliée sans trop d’histoires, dit Derek.
— C’est vrai, répondit Edgar. Je m’attendais à ce que Vanessa Hodges nous donne davantage de fil à retordre. En vérité, elle ne m’a même pas laissé l’occasion d’employer mes attaques les plus puissantes. C’était presque trop facile.
— Je crois que son combat contre Avery l’avait épuisée. Les choses auraient été différentes si elle avait été en pleine possession de ses moyens.
— Avez-vous perdu la tête, tous les deux ? Sans trop d’histoires ? Trop facile ? Est-ce que vous avez une idée de ce que je viens de vivre ? Est-ce qu’on vous a déjà coupé les deux bras ?
— Oui, répondit Edgar.
— Moi aussi, ajouta Derek.
— C’est… c’est une plaisanterie ? s’étrangla Edward, sidéré.
— Contrairement à certains membres de ma famille, je prends ma progression très au sérieux, rétorqua Edgar.
Derek hocha la tête.
— Les compétences s’améliorent plus rapidement en situation de combat réel. Mais dites-moi, Edgar… comment en êtes-vous arrivé à perdre vos bras ?
— Ça s’est passé dans un donjon, il y a quelques années. Avez-vous déjà eu maille à partir avec ces mantes aux pattes semblables à des faux ?
— Les mantes zéphyrs ?
— Elles-mêmes. En affrontant le boss final, j’ai malheureusement perdu le bras droit au début du duel et j’ai dû sacrifier le gauche en lui portant le coup de grâce. Par chance, mon équipe m’a aidé à me reconstituer, et j’ai pu récupérer mes membres sans faire appel à un Guérisseur… qui n’aurait pu que les faire repousser. Et vous ? Dans quelles conditions avez-vous connu ce fâcheux incident ?
— Oh, moi, je me suis frotté à des humains. Il n’y a pas pire adversaire, si vous voulez mon avis.
— Que s’est-il passé ?
— Une embuscade. Je me suis laissé avoir comme un débutant. Le genre d’erreur qu’on ne commet pas deux fois. J’ai eu beaucoup de chance. C’est depuis ce jour que je privilégie l’Endurance et la Vitalité. À la fin du combat, il ne me restait qu’un bras, dont les os étaient en miettes. Une expérience extrêmement pénible, d’autant que je n’avais pas d’équipiers pour me venir en aide.
— Vous êtes fous à lier, tous les deux, soupira Edward avant de se tourner vers Edgar. Et toi, comment se fait-il que tu ne m’en aies jamais rien dit ?
— Ce sont toujours les bavards qu’on enterre les premiers, sourit Derek. C’est un proverbe du coin où je suis né.
— Voilà qui est bien dit ! s’esclaffa Edgar. Je tâcherai de m’en souvenir. Mais pour répondre à ta question, mon frère, mes équipiers et moi-même savons quand il est utile de parler et quand il est préférable de se taire.
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Il faisait nuit noire lorsque les trois hommes regagnèrent le salon de La Couronne où les attendaient le roi Edwin, Natalie Savannah et Alanah Swan.
— Eh bien, vous avez pris votre temps, dit cette dernière avec un sourire espiègle. Avery m’a rendu compte il y a déjà plus d’une heure.
— Il n’y avait pas urgence, pour une fois, expliqua Derek. Nous avons rejoint le centre de téléportation à pied. Je tenais à voir à quoi ressemblait la capitale.
Le roi écarquilla les yeux.
— Madame Swan, vous… vous saviez que leur mission avait été couronnée de succès ? Pourquoi ne m’en avoir rien dit ?
Alanah haussa les épaules.
— Vous n’avez rien demandé, mon cher, et je m’étonne quant à moi que vos gens ne vous aient pas tenu informé.
Edwin s’adressa à ses fils :
— Eh bien, vous deux, m’expliquerez-vous ce qui s’est passé ? Gerald est-il entre vos mains ?
— Oui, soyez rassuré, répondit Edgar avant de se laisser tomber sur une chaise.
Il se saisit d’une fourchette et commença à picorer le contenu du plat qui se trouvait devant lui.
— Une pure promenade de santé. À vrai dire, c’était presque décevant.
— Et voilà qu’il remet ça… soupira Edward en se frappant le front.
— Quoi donc ? demanda le roi.
— La vérité, père, c’est que j’ai pris une correction à laquelle j’aurais pu ne pas survivre. Je n’étais qu’un jouet entre les mains de la Sorcière de l’ombre. Quand elle s’est lassée de moi, j’ai dû regarder Avery affronter quatre adversaires en simple spectateur.
— En effet, cela n’a pas dû être une partie de plaisir.
— Par chance, ces deux-là sont intervenus à point nommé.
D’un hochement de tête, il désigna Edgar et Derek. Ce dernier, qui s’était assis à son tour, se versa un verre de vin, une boisson qu’il n’avait pourtant jamais beaucoup appréciée.
— Ils ont rapidement neutralisé Gerald, puis Avery a pu se débarrasser des lianes qui l’immobilisaient. Dès lors, tout était terminé. En un battement de paupières, il s’est précipité vers moi et a rattaché mes bras.
— Rattaché tes bras ? Mais comment…
— La Sorcière de l’ombre les avait tranchés net pour me réduire à l’impuissance. Mais Avery n’avait pas besoin de mon aide.
— Cette maudite Guilde des assassins… marmonna le roi.
— Ce qui est étrange, c’est qu’elle n’a jamais manifesté la volonté de me tuer… même lorsque Gerald lui en a donné l’ordre.
Edward entreprit alors de décrire tous les détails de la confrontation, dont il n’avait manqué aucun développement.
— Et où se trouve Gerald, à cette heure ?
— Ils sont tous entre mes mains, répondit Derek.
— Comment ça, tous ? s’étonna Edwin. Qu’est-ce que cela signifie ?
— Voulez-vous les voir ?
Alanah et les deux princes savaient que Derek disposait de la compétence Prison du temps. Quant à ce dernier, il avait désormais suffisamment confiance en sa supériorité pour s’autoriser à en révéler un peu plus sur lui-même. Aussi, Gerald ayant été capturé, il estimait que ses compagnons étaient hors de danger.
Il se leva, se dirigea vers un angle de la pièce, puis écarta les plis du vide pour exposer la prison aux yeux de tous.
— Alanah, tenez-vous prête à intervenir. Gerald ne doit à aucun prix contacter ses complices. Il possède toujours ses anneaux d’inventaire. Lorsque j’ouvrirai cette porte, je suis certain qu’il essayera d’utiliser l’un de ses cristaux de communication.
— Ah, enfin un peu d’action ! se réjouit Mme Swan en venant se placer à ses côtés.
Lorsque Derek poussa la porte, la lumière inonda la galerie, et deux visages blafards se tournèrent dans sa direction. D’un geste, il invita Alanah à le précéder.
— Après vous, dit-il.
Elle franchit le seuil de la prison sans poser de questions. Elle ne craignait pas qu’on l’y enferme, et c’était là une marque de confiance absolue. Derek lui emboîta le pas.
Gerald et la Sorcière de l’ombre se levèrent d’un bond.
— On ne bouge plus, ordonna Alanah.
Derek sentit aussitôt peser sur lui toute la force de ce commandement. Il éprouvait un besoin impérieux de s’immobiliser et dut invoquer toute sa volonté pour y résister. Gerald fut instantanément statufié. Sa complice, elle, lutta quelques secondes avant de se figer à son tour.
— Madame, je vous prie de patienter sur le côté, dit Alanah sur un ton très courtois.
La Sorcière fronça les sourcils, mais effectua docilement deux pas d’écart. Derek la rejoignit. Il devait la tenir à l’œil, et s’assurer qu’elle ne tente pas de contacter sa Guilde.
— Les pouvoirs de madame Swan sont impressionnants, n’est-ce pas ? chuchota-t-il à son adresse.
Pour toute réponse, la femme à la face livide fit claquer sa langue.
— De vous à moi, poursuivit-il, vous pensez que vous auriez pu vaincre Edgar, si vous n’aviez pas été aussi affaiblie ?
La Sorcière lui lança un regard assassin, puis elle ferma les yeux et laissa échapper un soupir.
— Non.
— Oh. Voilà qui a au moins le mérite d’être honnête.
— J’aurais peut-être pu m’enfuir, mais… quelle compétence avez-vous employée, tout à l’heure ? Comment pouvez-vous vous déplacer de cette façon ?
— Secret professionnel, gloussa Derek.
Il était réservé quant au sort qu’il convenait de réserver à cette femme. Certes, elle appartenait à la Guilde des assassins, mais elle n’avait tué personne durant l’affrontement. Elle s’était contentée d’immobiliser les membres de la garde. Cliff et le Mage de flore, eux, s’étaient montrés sans pitié. En outre, elle avait délibérément ignoré l’ordre donné par Gerald d’en finir avec Edward. Il était curieux d’entendre sa version des choses.
— J’en ai terminé, annonça Alanah en faisant tinter plusieurs anneaux d’inventaire dans la paume de sa main.
Lorsqu’il se retourna, Derek manqua d’éclater de rire. À l’exception d’un morceau de tissu drapé de façon sommaire autour de sa taille, Gerald était nu comme un ver.
— En avant ! ordonna Alanah.
Aussitôt, Gerald la suivit comme un automate, franchit la porte et gagna le salon du restaurant.
Avant de quitter la galerie, Derek s’adressa une dernière fois à la Sorcière :
— À plus tard, chère madame. Cette conversation était très instructive.
Sur ces mots, de retour auprès des invités d’Alanah, il fit disparaître la prison.
— Pas mal, commenta Natalie. Cette compétence semble exploiter l’énergie du néant…
Bon sang, elle est d’une intelligence presque effrayante, songea Derek en reprenant place à la table des convives.
La petite femme s’adressa alors à Gerald :
— À présent, qu’allons-nous faire de vous, mon pauvre ami ?
À ces mots, le conseiller déchu fut saisi d’un frisson, puis il détourna le regard.
Derek se régalait par avance d’assister à cette confrontation. Il en avait terminé avec cette affaire. Il laisserait aux autres le soin de décider ce qu’ils feraient du captif. Bien sûr, il se réservait le droit d’intervenir si cette sanction ne lui convenait pas. Si le roi se montrait trop indulgent, il n’hésiterait pas à précipiter sa succession à la tête de Cydaria.
Cependant, en raison de ce que Gerald et ses complices avaient fait subir à son fils aîné, Derek s’attendait à une sentence exemplaire. De plus, Natalie Savannah et Alanah Swan exerçaient une domination évidente sur le monarque. Compte tenu de leur puissance, l’une comme l’autre étaient en mesure, si sa décision les contrariait, de le chasser de son trône et de prendre sa place.
Lorsque le contrôle imposé par Alanah sur son esprit se dissipa, le conseiller tenta de plaider sa cause.
— Majesté…
— Silence ! gronda Edwin. Je suis extrêmement déçu, Gerald. Vous m’avez bien trop longtemps tenu pour un imbécile, et je comprends que je me suis montré beaucoup trop indulgent à votre égard. La vérité… c’est que je croyais naïvement que nous étions amis. Jamais je ne vous ai soupçonné de jouer un double jeu. À présent, me voilà fort embarrassé. En tant que monarque, bien sûr, mais aussi en tant qu’homme. Mon jugement a été obscurci par la comédie que vous m’avez servie.
L’accusé ouvrit de grands yeux étonnés, puis il balaya la pièce du regard, comme s’il venait de se réveiller.
— Mon cher, Edwin… Que se passe-t-il ? Que m’est-il arrivé ?
Le roi secoua la tête.
— Ne vous fatiguez pas, Gerald. J’ai déjà bien assez de preuves…
Il se tourna brièvement vers Natalie Savannah.
— … pour ordonner votre exécution. Vous ne vous en sortirez pas avec ces stratagèmes ridicules. Contentez-vous de vous taire et d’écouter ce que j’ai à vous dire.
— Mais…
— Vous êtes un trafiquant d’esclaves, et ce crime suffirait à vous conduire à l’échafaud. Mais vous avez aussi tendu une embuscade au prince héritier et à ses gardes, dont vous avez fait couler le sang. En ces circonstances, rien de ce que vous pourrez dire ou faire ne vous permettra de gagner mon pardon.
Sur ces mots, il se tourna vers les deux femmes.
— Mademoiselle Savannah, madame Swan, je suis bien fatigué. Je vais vous laisser décider du sort de ce triste individu. J’ai confiance en votre sagesse, et je ne doute pas que vous prononcerez une sanction à la hauteur de ses crimes.
Le roi se leva péniblement.
— À présent, je vais me retirer.
— Mais, Edwin… gémit Gerald.
— Plus un mot, dit Alanah avec calme.
Aussitôt, le traître retomba en transe, et ses yeux se perdirent dans le vide.
Le dos voûté et les épaules basses, Edwin se traîna vers la porte, comme vaincu par l’âge et la félonie. Ce n’est qu’au moment de quitter le salon qu’il se redressa et haussa fièrement le menton. Il tenait à prendre congé en majesté. Il était le roi. Il devait se montrer solide et digne de respect.
Edgar attrapa un pilon, mordit dedans à pleines dents, puis se leva à son tour.
— Je vais filer, moi aussi, dit-il en rejoignant son père. Cette affaire ne me regarde pas, et j’ai la politique en horreur.
Avant de s’éclipser, il se tourna vers Derek et lança :
— C’était très divertissant. Nous devrions remettre ça, un de ces jours. Je vous rendrai visite après la vente aux enchères. Il faudra qu’on parle, vous et moi.
Lorsque le roi et son fils cadet eurent quitté le salon, Edward poussa un profond soupir.
— Je vais assister aux délibérations, si vous n’y voyez pas d’inconvénient. Notre famille doit être représentée.
— Soyez le bienvenu, sourit Derek. Vous êtes le prince héritier, après tout. Et quelque chose me dit que vous monterez sur le trône plus tôt que vous ne le pensiez.
— C’est à craindre, en effet.
Natalie pointa du doigt l’ex-conseiller Torith.
— Pourriez-vous lui faire regagner son cachot ?
— Avec grand plaisir, répondit Derek.
Il rouvrit la Prison du temps, puis Alanah, d’un mot, contraignit Gerald à rejoindre la galerie.
— Et maintenant ?
— Cette compétence est un atout majeur, dit Natalie. Elle va nous permettre de conduire ces criminels jusqu’à leurs cellules à l’insu de la population. Cela nous mettra à l’abri des rumeurs.
— C’est une excellente idée, en effet.
— Dans ce cas, suivez-moi, intima-t-elle en bondissant de sa chaise. Alanah, vous joindrez-vous à nous ?
— Pas ce soir, ma chère. Je dois poursuivre les préparatifs de la vente. Le temps presse, et je ne sais plus où donner de la tête.
— Comme vous voudrez.
Derek s’inclina devant la maîtresse des lieux.
— Merci pour le repas, Alanah. Et pour les diverses animations, cela va sans dire. Je ne me suis pas ennuyé une seconde.
Sur ces mots, il quitta La Couronne en compagnie du prince héritier et de Natalie Savannah. Le trio gagna le manoir seigneurial, où les attendait un homme d’une cinquantaine d’années.
— Mademoiselle, pour ce qui concerne notre affaire…
— Marcus, je vous présente Derek Hunt. Quant à l’affaire en question, tout est réglé. Vous n’avez plus à vous en préoccuper.
— Bien, Mademoiselle.
Natalie se tourna vers ses complices.
— À présent, messieurs, si vous voulez bien nous suivre…
Elle les conduisit par les galeries labyrinthiques jusqu’à une solide porte garnie de runes qui s’ouvrit sur une volée de marches. D’escalier en escalier, d’accès sécurisé en accès sécurisé, ils s’enfoncèrent toujours plus profondément dans les entrailles du château.
— On n’est jamais trop prudent, expliqua la seigneuresse. Si vous possédiez mes pouvoirs, vous sauriez à quel point ces dispositifs manquent de fiabilité.
Aux yeux de Derek, ces souterrains constituaient une forteresse imprenable.
— J’ai conscience que tout cela peut sembler exagéré, ajouta Natalie, mais on ne peut arriver là où j’en suis sans se faire quelques ennemis, et je répugne à ordonner des exécutions. Certains criminels peuvent se racheter. Je tiens à leur offrir cette chance.
— Je ne comprends pas… Vu vos compétences, un seul coup d’œil devrait suffire pour estimer leur capacité à revenir dans le droit chemin… et connaître tous leurs petits secrets.
— Oh non, détrompez-vous. Même avec mes pouvoirs, ce n’est jamais une tâche facile. Je ne peux pas prédire le temps qu’il me faudra pour arracher à Gerald Torith tout ce que nous voulons savoir. Il occupe sa position depuis des années, et les informations qu’il détient sont innombrables. Nous devrons définir celles que nous souhaitons obtenir en priorité.
— Pour commencer, vous devriez vous concentrer sur ce qu’il connaît de ses complices, tout ce qui lui permettait de les faire chanter. De là, vous pourrez orienter plus précisément vos recherches.
— Et grâce à ce que nous aurons découvert, Edwin pourra éliminer les traîtres et identifier ses ennemis au-delà des frontières. Il y retrouvera un peu de l’amour-propre et de la dignité sans lesquels un roi ne peut exercer le pouvoir.
Natalie regarda Edward droit dans les yeux et ajouta :
— Et vous, mon prince, vous feriez bien de vous en convaincre.
Enfin, ils franchirent une dernière porte et débouchèrent dans les oubliettes du manoir. Il y avait là une cinquantaine de cellules, mais seule une dizaine d’entre elles étaient occupées. Est-ce que tous les puissants de Cydaria possèdent une prison privée ? s’interrogea Derek.
Les détenus regardèrent passer les visiteurs dans le plus grand silence. Chose étonnante, ils semblaient bien nourris, et portaient des vêtements propres.
— L’usage de la torture n’apporte rien à personne, expliqua Natalie. Tant que leur sort n’aura pas été scellé, j’exige qu’ils soient traités dignement, quelque monstrueuses qu’aient été leurs fautes. Les malmener, ce serait avoir l’âme aussi basse que la leur.
Derek se demandait s’il serait un jour capable de faire preuve d’une telle clémence à l’égard de ceux qui lui mettaient des bâtons dans les roues. Avant de disposer de sa Prison du temps, il avait employé des méthodes bien plus brutales et définitives. Cependant, cette compétence ne lui laissait qu’une maigre marge de manœuvre. Ses captifs n’avaient besoin ni de boire ni de s’alimenter, mais ses cellules étaient en elles-mêmes de terribles instruments de torture. Son seul rôle consistait à déterminer si un adversaire méritait d’y séjourner, puis, le cas échéant, à fixer la durée de son incarcération.
Après avoir constaté l’état dans lequel se trouvait Clay à l’heure de sa libération, Derek se posait de nombreuses questions concernant ce pouvoir. Il devrait prendre une décision lorsque Ogre et Sac-d’os auraient purgé leur peine. Pour Gerald, c’était différent. Si on le chargeait de l’envoyer au cachot, il n’aurait aucun scrupule à en jeter la clé.
Natalie s’immobilisa devant le bloc de cellules le plus éloigné de l’entrée. Elle en ouvrit les portes l’une après l’autre.
— Celles-ci sont réservées à mes hôtes les plus puissants, expliqua-t-elle. Une fois activées, les runes dont elles sont équipées altèrent considérablement leur force physique. Dans le pire des cas, le matériau qui compose les parois est assez robuste pour résister à toute tentative d’évasion.
— Et si le prisonnier dispose précisément d’une compétence liée à ce matériau ?
— Vous pensez à la façon dont Clifford Aarden contrôle la terre et les minéraux, n’est-ce pas ? N’ayez pas d’inquiétude, les runes rendent le mana inopérant, à l’exception du mien et de celui d’une poignée de personnes de confiance.
— Si je comprends bien, ils ne sont pas près de revoir la lumière du jour.
— Ça, ce sera à nous d’en décider. À présent, si vous le voulez bien, ayez la bonté de faire sortir ces criminels.


Chapitre 2 : Terminus
Derek invoqua la Prison du temps, en poussa la porte et cria :
— Terminus, tout le monde descend !
Si un regard avait pu tuer, celui que lui lança Gerald l’aurait instantanément réduit en cendres. En l’occurrence, il ne fit que renforcer l’envie qu’il éprouvait de le gifler à tour de bras.
Cliff Aarden n’avait pas repris connaissance. Rien d’étonnant à cela, compte tenu de la puissance du dernier coup que Derek lui avait porté. Ce qui était étrange, c’est que le Mage de flore était toujours inconscient, lui aussi, et depuis bien plus longtemps. Quel type d’attaque Avery avait-il bien pu lui infliger ?
Derek pénétra dans la galerie et vint se planter devant Gerald.
— Soit vous me suivez, soit je vous règle votre compte, ici et maintenant, dit-il en brandissant un poing nimbé de néant.
Échaudé par la correction qu’il avait reçue dans la cour du palais, l’ex-conseiller Torith ne fit pas davantage d’histoires. Il se contenta d’émettre quelques grognements et d’afficher un air farouche, tout en tentant vainement de repousser la main de Derek, solidement serrée sur sa nuque. C’était l’un de ces lâches prêts à tout pour sauver leur peau. Comment avait-il pu devenir Tank, et engendrer des héritiers jouissant des mêmes atouts défensifs ?
À bien y réfléchir, cela n’avait rien d’étonnant. C’est bien la peur de la mort et des blessures qui l’avait conduit à se concentrer sur sa Vitalité afin d’augmenter sa longévité et ses capacités de guérison. Derek se demandait s’il avait une seule fois pris part à un véritable combat et mis ses compétences au service d’une équipe.
Tout en poussant Gerald, il se tourna vers le fond de la galerie et s’adressa à la Sorcière :
— Vanessa, attrapez les deux autres et suivez-moi.
À contrecœur, la femme saisit ses deux complices par le col de la chemise et les traîna vers l’extérieur. À nouveau, Derek s’interrogea sur la nature de son implication dans les crimes commis par le conseiller. Peu importe, songea-t-il. Nous saurons bientôt précisément ce qu’il en est.
Au sortir de la prison, il le jeta dans l’une des cellules, dont Natalie verrouilla aussitôt la porte. Gerald vociféra quelques insultes, mais sa voix fut étouffée par les runes dont la geôle était équipée.
— Vous avez vraiment pensé à tout !
— Ces gens sont ici pour purger une punition, dit Natalie, pas pour exprimer leurs états d’âme.
Vanessa sortit à son tour de la galerie. Elle laissa tomber sans ménagement les deux Mages, puis elle regarda autour elle. Prenant conscience de la situation dans laquelle elle se trouvait, elle lâcha un soupir, puis, avant même d’en avoir reçu l’ordre, ôta ses anneaux d’inventaire et les remit à Natalie Savannah.
Enfin, elle leva les yeux au ciel, puis déclara :
— Je n’ai pas le choix. J’espère juste que vous me permettrez de conserver mes vêtements. Je tiens à garder un peu de dignité, contrairement à cet imbécile.
— Savez-vous ce que nous reprochons au conseiller Torith ?
Vanessa haussa les épaules.
— Non. Je sais que j’ai échoué à remplir mon contrat, et maintenant j’en paie le prix.
— Je vérifierai l’exactitude de ces informations, assura Natalie en faisant rouler les anneaux dans la paume de sa main. Est-ce là tout ce que vous possédez ?
— Je jure devant le Grand Système que je ne détiens ni dispositif de stockage ni outil de communication.
Pressée d’en finir, Vanessa avait prêté serment sans y être invitée. Le fait que rien de fâcheux ne se produise lorsqu’elle eut prononcé ces mots prouvait qu’elle disait la vérité.
— Choisissez une cellule, ordonna Natalie. Nous nous parlerons un peu plus tard.
La Sorcière de l’ombre entra sans protester dans l’une des geôles et s’assit sur le lit de camp dont elle était meublée.
Edward et Marcus dépouillèrent les Mages de leurs vêtements et de leur équipement, puis ils les installèrent dans deux cachots inoccupés. Natalie rassembla leurs anneaux d’inventaire. Elle comptait en étudier le contenu afin d’y trouver des indices concernant les agissements du conseiller Torith.
— Merci infiniment pour le travail que vous avez accompli, dit Edward à l’adresse de Derek et de Natalie.
— Je ne manquerai pas de vous avertir de l’avancée de mes recherches. Je ne peux malheureusement prédire le temps que cela me prendra. Je pourrais tout obtenir de Gerald en une semaine, un mois ou des années.
Derek haussa les épaules.
— Tant qu’il n’est plus dans mes pattes, ça me va. Mes compagnons et moi-même allons maintenant pouvoir chasser et nous entraîner sans surveiller constamment nos arrières. Je n’en demande pas plus. Tenez-moi juste au courant si vous apprenez quelque chose qui nous concerne.
— Je n’y manquerai pas.
— Ah, j’allais oublier. Si vous en avez l’occasion, tâchez d’identifier celui qui a ordonné le meurtre de la femme et l’enlèvement du fils de Jackson Herrett. Je suis quasiment certain de connaître le coupable, mais en avoir la confirmation leur apportera la paix. Ils se réjouiront de le savoir derrière les barreaux… jusqu’à ce qu’il reçoive le châtiment qu’il mérite.
— Je me pencherai sur la question.
Après avoir vérifié que chaque cellule était correctement bouclée et que les runes étaient activées, Natalie raccompagna Edward et Derek aux portes du manoir. Ce dernier était fasciné par l’endroit qu’il venait de visiter, et surtout par ses innombrables dispositifs de sécurité. Il devrait tôt ou tard envisager d’en équiper sa prison. Être obligé d’attendre la fin d’une peine pour libérer un détenu était une énorme contrainte. C’était le plus gros défaut de sa compétence temporelle.
— J’ai eu grand plaisir à faire votre connaissance, monsieur Hunt, conclut Natalie Savannah.
— Le plaisir est partagé…
Il esquissa un sourire avant d’ajouter :
— … même si vous êtes sans aucun doute la personne la plus terrifiante que j’aie jamais rencontrée.
À cet instant, les yeux de la femme se firent d’un blanc éclatant. Derek recula d’un pas et leva les mains devant son visage.
— S’il vous plaît ! Ne faites pas ça !
Les iris de Natalie retrouvèrent leur couleur ordinaire, puis elle sourit à son tour.
— J’aimerais pouvoir échanger avec vous au sujet de vos compétences. Elles sont bien plus intrigantes que je ne le soupçonnais de prime abord… et plus impressionnantes que toutes celles que j’ai pu étudier depuis des lustres. Ma porte vous sera toujours ouverte.
— Mademoiselle… intervint Marcus, l’air embarrassé.
— Pourvu que vous preniez rendez-vous, cela va sans dire, se ravisa-t-elle. Je suis une femme très occupée.
— C’est entendu, acquiesça Derek.
— Votre Altesse, ce fut un enchantement, comme toujours.
— Merci pour votre précieux concours, répondit Edward en s’inclinant en signe de respect.
Derek échangea sa rune de communication avec Marcus et Natalie, puis il prit congé en compagnie du prince.
— Je suis soulagé d’en avoir terminé, soupira ce dernier lorsqu’ils se furent mis en route.
— Ce combat était un peu décevant, vous ne trouvez pas ?
— Pour des hommes d’action comme vous et mon frère, peut-être. Mais avez-vous une idée des conséquences que pourrait entraîner ce qui s’est passé aujourd’hui ? Comprenez-vous à quel point cela pourrait affecter l’avenir du pays ?
— Pour être honnête, ça m’est totalement indifférent. Tout ce que je vois, c’est que je me suis enlevé une belle épine du pied, et que mes amis pourront à présent vivre en toute sécurité à Savannah. Je vous rappelle que je ne suis ni roi ni prince héritier.
— Vous avez beaucoup de chance.
— Oh, je sais. Comment pourrais-je veiller sur le sort de millions de citoyens que je ne connais pas ? Je suis déjà débordé avec les quelques compagnons auxquels je me suis lié depuis mon arrivée, alors vous pensez, décider des affaires d’un royaume… Je ne peux même pas me l’imaginer. Je vais plutôt me concentrer sur ma boutique et tâcher de la faire prospérer du mieux que je pourrai. Je ne compte pas aller plus loin.
— Je vous envie, Derek.
— Rien ne vous force à monter sur le trône.
— Vous croyez ? Et qui pourrait prendre ma place, selon vous ? Edgar refuserait tout net. Quant à ma sœur, elle est un peu trop légère pour assumer de telles responsabilités. Non, je n’aurai pas le choix. Toute ma vie, je me suis préparé à régner, et cette charge reposera sur mes seules épaules.
— En tout cas, pour ce que j’en ai vu, vous ferez un bien meilleur dirigeant que votre père.
Évidemment ! Même Silvi s’en sortirait mieux que cette vieille momie ! Derek secoua la tête. Non, là, je vais peut-être un peu trop loin. Si elle était au pouvoir, elle confisquerait toutes les recettes du royaume et elle oublierait tout le reste.
— Rien ne pourrait vous faire changer d’avis au sujet de mon père ?
— Allons, il faudrait être aveugle. Son incompétence dépasse l’entendement. Choisir Gerald pour conseiller était une erreur monumentale. À cette heure, nous ne savons pas à quel point il a empoisonné votre pays. À en croire Alanah, le mal est plus profond que nous ne pouvons l’imaginer.
Parvenu devant l’hôtel La Couronne, Edward salua Derek d’un hochement de tête, un geste qui traduisait un discret signe de déférence.
— Avant de prendre congé, je tiens à vous exprimer ma reconnaissance pour le soutien que vous m’avez apporté dans cette affaire. Si vous avez besoin de quoi que ce soit, n’hésitez pas à faire appel à moi.
— Ne distribuez pas trop généreusement vos faveurs, sourit Derek. C’est probablement de cette façon que votre père s’est fourré dans la situation où il se trouve.
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Derek était impatient de regagner la boutique et d’informer Herrett des derniers développements. Il espérait que l’annonce de la capture de Gerald n’altérerait pas sa motivation. Depuis des années, la soif de vengeance avait guidé chacun de ses actes. Son objectif atteint, serait-il encore capable d’œuvrer dans l’intérêt de l’équipe ? Je ne me fais pas trop de souci pour ça. Ce type a le sens de la justice.
De retour à son quartier général, il le prit à part pour décrire en détail les conditions de l’arrestation du conseiller.
— J’ai demandé à Natalie Savannah de recueillir des informations sur la mort de votre femme, expliqua-t-il.
À ces mots, Herrett parut immensément soulagé.
— C’est bien. À présent, je n’aurai plus à redouter que Jake lance des représailles au mépris du danger. Il va pouvoir profiter un peu de la vie, et se construire tranquillement, pas à pas. Il n’est plus nécessaire pour lui de hâter sa progression.
Il observa un bref silence avant d’ajouter :
— Mais ma colère est loin d’être éteinte.
L’espace d’un instant, ses yeux étincelèrent de rage.
— Néanmoins, tout est pour le mieux. Bientôt, je connaîtrai la vérité, et je pourrai enfin aller de l’avant. Je n’en demande pas davantage. Merci, mon ami. Merci infiniment.
Une larme roula sur la cicatrice qui zébrait la joue du mercenaire. Embarrassé, Derek lui donna une tape affectueuse sur l’épaule.
— Vous êtes un type bien, Jacks. Je suis heureux d’avoir pu vous apporter mon aide.
— Vous ne m’avez pas seulement aidé, Derek. Vous m’avez rendu la vie. En me permettant de retrouver mon fils, en jetant Gerald Torith derrière les barreaux… Je vous en serai éternellement reconnaissant… et redevable. Je demeurerai à vos côtés aussi longtemps que mes vieilles jambes me porteront.
— Inutile de prêter serment. Comment pourrais-je me passer du soutien d’un homme tel que vous ?
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Au cours des jours suivants, Derek reprit ses activités à la boutique.
Il confia la plupart des noyaux de mana à Brandi, et s’entretint longuement avec elle au sujet de ses progrès. Il souhaitait estimer avec précision ce qu’elle serait en mesure de créer au service de l’équipe.
La fillette lui parla avec enthousiasme de Méditation supérieure, dont les effets dépassaient toutes ses attentes. Elle lui permettait désormais d’abattre en une journée autant de travail qu’elle pouvait auparavant en accomplir en trois mois. Encore une fois, Derek insista sur la nécessité de s’alimenter correctement, et lui rappela que sa Vitalité et son Endurance n’étaient pas encore à la hauteur de sa compétence.
Tout en veillant sur sa fille, Malorie ne ménageait pas ses efforts pour assurer la bonne marche de la compagnie. Chaque jour, elle courait d’un bout à l’autre de la ville pour s’entretenir avec des fournisseurs en mesure d’approvisionner Brandi et Silvi à moindre coût. Elle remplissait avec brio ses nouvelles fonctions et se montrait digne de la confiance que Derek lui avait accordée.
Thomas poursuivait sa formation en solo. Il n’avait pas manqué une seule séance d’entraînement à la Guilde des aventuriers. Derek l’y accompagna à plusieurs reprises pour prendre la mesure de ses progrès. Shae avait fait du bon travail. Non seulement le garçon excellait au maniement de la lance, mais il avait aussi gagné en audace, en initiative et en férocité.
Ces progrès accomplis en si peu de temps avaient de quoi impressionner. Il serait immanquablement remarqué quand il se présenterait à l’Académie. Peut-être obtiendrait-il une classe de rareté supérieure lors de sa prochaine mise à niveau. Il ne restait plus qu’à faire preuve de patience.
Au lendemain de l’arrestation du conseiller, Rayna et Herrett purent reprendre leurs exercices aux abords de Savannah. La jeune femme se montrait plus confiante. Sa nouvelle classe était fantastique, et elle bénéficiait de l’enseignement d’un excellent tuteur qui, à l’évidence, appréciait sa compagnie.
Quant à Silvi, fidèle à elle-même, elle passait le plus clair de son temps en cuisine, à parfaire son art et à élaborer des recettes inédites. Elle ne goûtait même plus à ses plats. Dès que l’un d’eux était terminé, elle se contentait de le remiser, puis de se lancer dans la préparation suivante. Ses exigences en matière d’ingrédients, tant en quantité qu’en qualité, mettaient les nerfs de Malorie à rude épreuve.
Derek s’entretint avec Roman à plusieurs reprises. Le halfelin était devenu l’un des citoyens les plus occupés de Savannah. Régulièrement approvisionné par Stella, il travaillait nuit et jour à la concoction de ses nouveaux élixirs.
Derek lui confia ses derniers noyaux de mana. L’Alchimiste s’avoua intrigué, mais il dut remettre à plus tard un examen poussé. À l’approche de la vente, la production des potions de Permanence physique constituait une priorité. La situation était critique, et les enjeux trop importants pour qu’il en délègue la fabrication.
Stella, elle, ne put même pas recevoir Derek. L’organisation des enchères était un casse-tête qui monopolisait chaque seconde de son temps.
Alanah se montra plus disponible. Elle était tout aussi occupée que son assistante, mais elle put différer plusieurs tâches capitales pour échanger avec son associé le plus profitable. Ils parlèrent à nouveau du système et de la répartition des statistiques. Elle alla jusqu’à se livrer à quelques confidences sur sa vie personnelle et sur sa nature demi-elfe. À cette occasion, Derek apprit notamment qu’elle était originaire d’un autre continent, au-delà des mers.
Lorsqu’elle évoquait son pays natal, il la sentait gagnée par cette nostalgie qu’il connaissait trop bien. Comme lui, penser à sa famille lui était douloureux. Si elle souhaitait en parler, il serait là pour l’écouter. Dans le cas contraire, il n’en demanderait pas davantage.
À la veille de la vente aux enchères, il se rendit au manoir seigneurial pour s’entretenir avec Natalie Savannah à propos de Gerald Torith. Pour l’heure, elle n’avait pu lui arracher aucune information concernant ses activités criminelles. En désespoir de cause, elle s’était tournée vers Vanessa Hodges, la Sorcière de l’ombre. Cette dernière ne s’était pas fait prier pour dévoiler tout ce qu’elle savait des agissements du conseiller, soit, hélas, bien peu de chose.
Le Mage de flore s’était refusé à prononcer le moindre mot. Cliff Aarden, lui, semblait sur le point de baisser la garde. À en croire Natalie, ce n’était plus qu’une question de jours.
Curieux d’en apprendre davantage au sujet de son pouvoir, Derek se décida à aborder le sujet qui ne cessait de le tourmenter.
— Vous avez lu en moi comme dans un livre ouvert. Comment se fait-il que vous n’ayez encore rien obtenu de Gerald ?
Natalie but une gorgée de thé.
— Certaines tâches sont plus aisées que d’autres. Lorsque vous songiez à Malcolm Torith, vous n’aviez pas l’intention de cacher ce qui vous préoccupait. De ce fait, vous m’avez inconsciemment donné la permission d’étudier vos pensées. Le cas du conseiller est d’une tout autre nature. Cet homme tient à garder ses secrets. Il est comme hermétiquement clos. Je dois trouver un moyen de me frayer un passage jusqu’à son esprit.
— Je vois… mais vous avez aussi obtenu de moi des informations que je ne souhaitais pas révéler. Et d’ailleurs, comment avez-vous su à quel point j’étais puissant ?
— Je suis une Évaluatrice professionnelle, cher Derek. J’ai le don de sonder l’âme de mes semblables. Il est souvent difficile de cacher ses émotions. Tout peut vous trahir. Le regard, les traits du visage… Quant à votre puissance, j’ai simplement étudié les fluctuations de votre aura, et j’ai rarement observé un tel phénomène.
Derek s’étonnait d’entendre Natalie parler si ouvertement de sa compétence maîtresse.
— Il vous aurait suffi de creuser un peu pour découvrir ce que je vous ai appris aujourd’hui, dit-elle. Je n’ai rien partagé avec vous que d’autres ne sachent déjà… et j’ai gardé mes secrets.
Elle porta à nouveau la tasse à ses lèvres.
— Ça y est, s’esclaffa Derek. Vous recommencez à lire dans mes pensées.
— Elles sont inscrites sur votre visage, mon ami.
— Et pour le reste ? À quel point suis-je plus puissant que le roi ?
— Vos statistiques sont supérieures aux siennes. Je ne vous en dirai pas davantage. À présent, puis-je vous demander comment vous avez décroché une classe si étroitement liée au néant ?
L’air pensif, Derek tambourina sur la table du bout des doigts. Il était puissant, plus puissant que l’immense majorité des sujets du royaume, et résidait désormais dans le fief de Natalie Savannah. Il n’était pas question d’évoquer ses origines terrestres, mais il était suffisamment en confiance pour en révéler un peu plus sur lui-même.
— Disons que… j’ai passé beaucoup de temps dans le néant.
Natalie écarquilla les yeux.
— Diable ! Oserai-je vous demander comment une telle chose a bien pu se produire ?
— C’est à cause d’un portail.
— Un portail ? Il a fallu pour cela que vous employiez une compétence à l’usage extrêmement restreint.
— Je n’y suis pour rien, mais la personne qui s’en est chargée a dû se retrouver à court de mana, ou être interrompue avant que je n’arrive à destination.
— Oh, je vois. C’est en effet l’une des seules façons de séjourner durablement au contact du néant. Ceci n’explique pas comment vous en êtes sorti, et pourquoi vous vous trouvez devant moi en ce moment même.
— Ça n’a été ni facile ni indolore.
— Je ne peux que m’en faire une idée. Je suis navrée que vous ayez dû en passer par là.
— Ce qui est fait est fait. Au bout du compte, ça a été un mal pour un bien. Sans cet incident, nous n’aurions jamais fait connaissance.
La conversation glissa vers des sujets plus légers. Natalie ne posa pas d’autres questions au sujet du néant, et Derek fut soulagé de pouvoir s’en tenir à cette brève explication.
Il avait beau faire, malgré tous les succès remportés depuis son arrivée à Cydaria, repenser au supplice qu’il avait enduré lui donnait toujours des sueurs froides.


Chapitre 3 : Palabres
Derek se leva tôt le matin de la vente. L’événement promettait d’être exceptionnel. Même si seul un petit nombre de privilégiés était autorisé à y prendre part, toute la ville grouillait d’activité depuis près d’une semaine.
Il enfila son plus beau tee-shirt noir, son meilleur jean et sa paire de bottes la moins usée. Comme tous les jours, en somme. Il étudia son reflet dans le miroir et haussa les épaules. Il n’avait pas l’intention d’enchérir, mais uniquement d’estimer ses propres profits. Il s’attendait à faire main-basse sur une somme colossale et, avec un peu de chance, sur quelques philtres de la plus haute qualité.
Au cours des jours précédents, Derek ayant remis à Stella et à Roman tous les démons en sa possession, les contrats relatifs à la vente avaient été modifiés. Les repas et les potions ne seraient pas tous cédés lors de l’événement, mais écoulés progressivement afin de soutenir la demande. Aux yeux de ses clients, les points de statistiques permanents devraient demeurer rares, et, de ce fait, absolument hors de prix.
En raison de la quantité d’ingrédients fournis par Derek, Alanah avait insisté pour augmenter son pourcentage, ainsi que le nombre de lots qu’il recevrait pour son usage personnel.
En fonction de leur taille, les démons du vide permettaient aux cuisiniers de La Couronne de préparer cinq à quinze repas aux apports en statistiques tout aussi variables. Les prix s’échelonnaient entre quelques dizaines et plusieurs centaines de milliers de pièces d’or. Et puis, il y avait cet élixir de Vitalité, sans doute le nom qu’Alanah avait attribué au sang des plus jeunes spécimens, ainsi que les potions créées par Roman. Nul ne pouvait pour l’heure prédire à quel montant ces nouveautés s’échangeraient, mais Derek misait d’ores et déjà sur des sommes astronomiques.
Il ne restait que quelques heures avant le début de la vente, et l’événement durerait la majeure partie de la journée. Derek se rendit dans la salle à manger, où il trouva tous ses compagnons attablés.
D’ordinaire, les membres de l’équipe n’étaient pas toujours rassemblés à l’heure du petit déjeuner. En règle générale, Rayna et Herrett partaient chasser à l’aube, et Brandi se restaurait dans son atelier. Mais ce jour-là était différent des autres.
— Alors, qui veut m’accompagner à la vente ? lança Derek en garnissant une assiette de pain et de bacon grillé. Je dois respecter les règles fixées par Alanah. Je n’ai droit qu’à deux invités.
Il n’obtint pas de réponse. Ses amis échangèrent des regards perplexes.
— Silvi ?
La voix enfantine de la lapicorne jaillit de son cristal de communication.
— Non merci. Ça dure trop longtemps. Je viens de recevoir des ingrédients tout frais. Je préfère rester ici pour cuisiner. Toi, va là-bas et rapporte-nous les repas.
— Oh, tu me donnes des ordres, maintenant ? s’esclaffa Derek. Jacks ? Rayna ? Ça ne vous tente pas ?
— Vu l’importance de l’événement, les terrains de chasse les plus courus devraient être pratiquement déserts, répondit Herrett. Nous pourrons nous entraîner dur sans craindre d’être dérangés. Sauf si vous insistez, bien entendu.
— Non, c’est une excellente idée.
— Je viens avec vous, intervint Rudy. Je suis curieux de voir comment La Couronne mène ces enchères et gère ses contrats. Et puis, ce sera l’occasion de me faire connaître en tant qu’avocat.
C’était déjà un homme très occupé. Sans même recourir à la publicité, il lui avait suffi de ferrer une poignée de clients pour que le bouche-à-oreille commence à faire son œuvre.
— Vous pouvez vous absenter de votre cabinet toute la journée ? demanda Derek.
— Rassurez-vous, je ne croule pas encore sous les dossiers. Je placerai une pancarte à l’entrée indiquant que je resterai fermé jusqu’à demain. La plupart des contrats sur lesquels je travaille n’ont aucun caractère d’urgence.
— Parfait. Je n’ai plus qu’à choisir mon deuxième invité. Brandi, je suppose que je perdrais mon temps si je te proposais de m’accompagner…
La tête basse, Brandi dévorait avec hâte le contenu de son assiette.
— Je viens de me lancer dans un nouveau projet, marmonna-t-elle.
— Et toi, Thomas ? Tu as prévu quelque chose ?
— Je ne te serais d’aucune utilité, répondit le garçon. Je ferais mieux de continuer à me préparer pour l’Académie.
— C’est bien ce que je pensais. Malorie ?
— Eh bien… oui, vu mes fonctions, j’imagine que ma présence pourrait être profitable. Et après tout, Brandi sera en sécurité en compagnie de Silvi.
Derek s’adressa à son familier :
— Écoute-moi bien. S’il se passe quoi que ce soit en notre absence – je dis bien quoi que ce soit –, contacte-moi tout de suite, par lien direct ou par cristal.
Sans manifester la moindre réaction, Silvi continua à avaler goulûment le contenu de son assiette.
Son repas terminé, Brandi bondit de sa chaise.
— Bonne journée à tous ! s’exclama-t-elle avant de regagner avec précipitation son atelier.
Malorie secoua la tête.
— Je devrais vous étrangler, Derek. Pourquoi a-t-il fallu que vous lui parliez de Méditation supérieure ?
Embarrassé, l’intéressé se frotta machinalement la nuque.
— Je comprends ce qui vous chiffonne, dit-il, mais elle n’aurait pas pu faire un meilleur choix.
— C’est vrai. Mais je n’en meurs pas moins d’envie de vous étrangler.
Derek tendit le cou.
— Allez-y, mais faites vite, ricana-t-il. Nous allons finir par nous mettre en retard.
[image: ]
Derek, Malorie et Rudy marchaient dans les rues bondées de Savannah. En ce jour d’enchères, il régnait dans toute la cité une atmosphère de fête nationale. Les vendeurs ambulants étaient plus nombreux que jamais, et les effectifs de la garde avaient été doublés afin de dissuader d’éventuels pickpockets de dépouiller les visiteurs.
Contraints à jouer des coudes dans la foule compacte, les trois compagnons mirent près d’une heure à rejoindre l’hôtel La Couronne. Derek tenta vainement d’identifier les deux sentinelles qui encadraient la porte d’entrée. La plupart des individus de haut niveau étaient en mesure de bloquer ce pouvoir d’évaluation, soit en raison du rang de leur compétence, soit grâce à une autre capacité spéciale. Ces hommes-là étaient puissants, cela ne faisait aucun doute. Stella et Alanah ne les avaient pas choisis au hasard.
— Veuillez présenter votre carte d’adhésion, grogna celui de droite.
Derek lui remit sa carte noire ornée d’une couronne étincelante. Les badauds qui se trouvaient aux alentours hoquetèrent de stupeur et d’admiration.
Tout aussi impressionné, le garde posa une main sur l’artefact, puis il s’inclina respectueusement.
— Messieurs, madame… Soyez les bienvenus à La Couronne.
Derek récupéra la carte et opina.
— Merci. Continuez comme ça, vous faites du bon travail.
Sur ces mots, il poussa la porte, Rudy et Malorie sur ses talons.
Un poste de contrôle avait été aménagé à l’entrée du hall. Droit devant eux, l’hôtesse invita trois individus à le franchir. Aussitôt, une voix masculine se fit entendre dans tout l’hôtel.
— Craig Allister, membre de deuxième échelon, accompagné de Tristan Allister, son fils, et de Teresa Allister, sa fille.
Pas moyen de rester anonymes, songea Derek.
La jeune femme lui adressa un sourire.
— Votre carte, je vous prie.
Derek s’exécuta. En découvrant l’artefact, l’hôtesse sursauta à son tour.
— Bonjour, monsieur Hunt. Souhaitez-vous être annoncé ?
— Est-ce que j’ai le choix ?
— Certainement, monsieur. C’est un privilège offert à nos adhérents à compter du deuxième échelon. La plupart d’entre eux tiennent à se faire connaître.
— Très bien. Vous pouvez nous annoncer.
La jeune femme se tourna vers Rudy et Malorie.
— Je dois enregistrer l’identité de vos invités.
Ces formalités accomplies, Derek et ses compagnons pénétrèrent dans le hall et découvrirent les aménagements dont il avait fait l’objet. Si l’hôtel leur avait semblé splendide lors de leur séjour, ce n’était rien en comparaison du spectacle qui s’offrait à présent à leurs yeux.
— Derek Hunt, membre de quatrième échelon, accompagné de Malorie Fields et de…
La voix s’interrompit quelques instants.
— … Rudolph McKinney, du cabinet d’avocat Les Contrats de Rudy.
Derek et Malorie lâchèrent un soupir. Rudy, lui, était aux anges. Tous les regards étaient braqués dans leur direction.
Stella avait accompli des miracles pour changer radicalement l’aspect de l’établissement. Un grand nombre de tables avaient été ajoutées dans l’espace réservé au petit déjeuner, et des alcôves étaient aménagées le long des murs. L’extrémité du hall était occupée par une large scène. En quelques jours, tout le rez-de-chaussée avait été transformé en une élégante salle des ventes.
En balayant l’assistance du regard, Derek repéra Alanah et Stella à proximité de l’escalier menant aux étages supérieurs.
— Je vous laisse un instant, dit-il à ses compagnons. En attendant, tâchez de vous amuser et de vous faire des relations.
Il fendit la foule des invités et se présenta devant ses deux associées.
— Vous voilà bien en avance, mon ami, murmura Alanah, tout sourire. Pardonnez-moi si je parle à voix basse, mais je ne voudrais pas perturber nos clients.
— Nous nous sommes mis en route très tôt, expliqua Derek. Et nous avons bien fait. Il y a une telle foule, dans les rues… Il est presque impossible de poser un pied devant l’autre.
— Il en est toujours ainsi les jours de vente aux enchères, indiqua Stella. Et celle-ci a attiré plus de monde encore que d’ordinaire, probablement en raison des annonces qui l’ont précédée. Nous pouvons d’ores et déjà tabler sur une réussite exceptionnelle.
— Sans compter le fait que nous avons permis à nos membres de venir accompagnés, ajouta Alanah. Compte tenu des circonstances, nous avons souhaité proposer quelque chose de nouveau. Nous saurons bientôt si cette idée était judicieuse.
Elle se pencha alors pour chuchoter à l’oreille de Derek :
— D’autant que nous avons en stock plus de lots que nous n’aurions jamais espéré en posséder. À ce propos, nous avons quelque chose pour vous.
Elle adressa à Stella un discret hochement de tête. Cette dernière présenta un anneau d’inventaire d’aspect tout à fait ordinaire.
— Prenez-le.
Derek s’en empara, puis en étudia le contenu. À sa grande surprise, il y trouva une dizaine de potions arc-en-ciel, une vingtaine de repas extraits des démons du vide et plusieurs flacons remplis de sang prélevé sur les plus petits spécimens.
— Eh, je ne m’attendais pas à autant !
— Et vous obtiendrez bien davantage, renchérit Alanah. Nous n’avons même pas eu le temps de préparer tous les démons en notre possession. Lorsque nous en aurons terminé, vous recevrez la part prévue au contrat.
Elle se tourna vers la foule des participants.
— Votre ami s’est fait annoncer d’une manière très particulière.
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